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la bonne sœur a su vaincre com
plètement l’humeur altière de sa 
mère adoptive, et faire entrer 
dans son âme, en quelque sorte, 
ses propres vertues, sa douceur, 
son calme, et son humilité. 
L’heure suprême approchait, 
quand un coup violent violent 
frappé à la porte, vint troubler 
le silence religieux qui régnait 
dans la maison.

La malade rouvrit les yeux, 
ils brillèrent d’un feu inacoutu- 
mê, et, essayant de soulever la 
tête : “ il- est là, fit-elle d’une 
voix brève et saccadée.

—Qui, qui donc, mère? ..de
manda la religieuse.

La mourante se tut, et le vieil 
ouvrier se hâta d'aller voir quel 
pouvait bien être ce visiteur si 
bruyant. Sœur Mathilde était 
persuadé que c’était Paul, qui 
venait recevoir le dernier baiser 
de sa mère. Elle entendit une 
voix étrangère qui demandait 
la baronne de Mirville. Le vieil 
Hartman murmura quelques 
mots inintelligibles, mais l’é
tranger eut gravi l’escalier en 
quelques bonds, et, ouvrant 
brusquement la porte, il se pré
senta sur le seuil. Il n'était autre 
que celui que nous avons ro - 
contré sur la route d’Anvers.

Son re

“ J’ai souffert ”
De toutes tes maladies imaginables 

pendant les trois d- rnières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom

mandé les " Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

VALIN & ADAM,FEÏÏILLETOST HUILE DUCOUXAvochIm et Notaires Publics.
ARGENT A DRE 1ER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.
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HUILE DE FOIE DE MORUE

hde-Fenée « Qninquitu et m Écorces d'Orangei litre

11
GKAZ1ELLALIGE r J. X. VAL1N,

M. Adam, membre du barreau «le Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.
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A. A. ADAM.
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tonne 1 Huile de Foie de Morue, lu l’or, lo Quiuaulns et k 
Strop -l'Scorees d'Oruosree Amères.

Ids elements qui entrent dans la composition de ce produit 
oxpllqueut suillsamment eon Immense succès et l’augmontstloo 
constante «le sa consommation prouve on no peut mieux qui 
ost pourvu «lo t-mtes lus qualités nécessaires pour guérir V iné- 
miê, la Chlorose, les Maladie* dé Poitrine, les Bronchite*, nkumm 
Catarrhe*, la Bhthm* ai toutes les Attelions Seromteuse* 
les Médecins lee plue éminents roc veamerulœt tous 

particulièrement es médicament, d'une odeur agréable, 
sans mauvais godt et dont l-usage est teille, économique.

ilONS cachetées, porr- ' 
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ionnements et néces- N| 
;e et adressées à l’Ho- 
e la Milice et de la Dé- 
tes jusqu’àmidi de lun- 
»85.
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s'adressant au départq- !
1UX magasins militaire .
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iaux des surintendants 
>n«ivii, Toronto, ICings- 
bec et Faint-Jean, N.B. 
ue les soumissions qui 
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ous les articles devra 
nadir une et de confec-

on devra être accompa- 
i-ceplé par une banque 
ne somme égale à dix 
I de la soumission, le-, 
ïonfisqué si le soumis- 

signer le contrat sur 
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ne s'engage pas d’aej « 
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G. El IG: PANET, 
fs-miuistre de la Milice 

et de la Défense.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

PAR

L. A, OliiverMur Louis* I.abrocqay.

AVOCAT.
Bureau.—-Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Kgieson, Ottawa 
«T AliüEN / A ÏRÏ. iEH i,"*. 

f‘U#wc. r janvier 1888.

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism *. enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux 1 

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

(Suite)
Dans le monde aristocratique 

on avait rayé de la liste le 
nom de Mirville, et personne 
n’avait pour la famille déchue 
un souvenir de sympathie, à 
l'exception d’Adalbert, de Jean 
Hartman et de la digne Sœur 
Mathilde. Celle-ci avait dit bien 
vrai, lorsqu’en prenant congé du 
monde, elle s’était adressée à ses 
amies en ces Ici mes : " Peut- 
être reviendrai-je encore parmi 

r vous, mais ce n’est plus Jau mi
lieu de vos fêtes que vous 
reverrez ; ce sera la Sœur de 
charité viendra, au lit de mort, 
soulever et soutenir votre tête 
défaillante."

Si nous laissions un instant la 
Sœur au chevet de la malade et 
que nous nous dirigions hors de 
la ville, à une certaine distance, 
nous verrions une voiture de 
poste venir à notre rencontre, 

la ra-
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Je considère que votre r-mède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigdation, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
lit pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant> et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
BfiPXes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 

loublon ” ou “ Houblons ”.

me
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FERRCOTEBIE
le eut bientôtgard d'aigl

fait le tour de la chambre, et à 
peine eut-il aperçu la malade, 
qu’il s'élança vers elle, la saisit 
par le bras, et s'écria avec force, 
comme pour réveiller en elle un 
dernier so-ffie de vie : "Baronne, 
baronne !.......

Madame de Mirville ouvrit 
une seconde fois les yeux, et re
garda fixément l’étranger ; les 
forces parurent lui revenir, et, 
lentement, comme un spectre au 
regard de flamme, elle releva la 
tête en s’approchant du voya
geur, comme pour mieux le re
connaître.

—Me reconnaissez-vous, ba
ronne de Mirville ?

—Les morts... reviennent?... 
Miséricorde !.. balbutia la baron
ne et elle retomba en arrière.

—Non, non ! Relevez-vous ! 
s'écria l’étranger, en la secouant 
avec force. Dites parlez, où est 
ma fille, où est mon enfant?....

—L’enfant ?.. l’enfant..là .......
Et elle s’efforçait d’élever la 
main dans la direction de la 
sœur de charité qui, le cœur 
palpitant, les mains jointes, se 
tenait debout dans un coin de la 
petite chambre, sans rien com
prendre à la scène qui se 
lassait devant ses yeux. Mais 
l’étranger n’avait pas saisi les 
parole» entrecoupées de la ba
ronne, et, la secouant de rechef 
avec désespoir, il s’écria d’une 
voix déchirante :

—Parlez, parlez, avant de 
mourir
ensuite. Puis il éclata en san
glots et se couvrit les yeux de 
ses deux mains. Enfin, comme il 
les laisseit retomber, son regard 
s’arrêta sur sœur Mathilde, qui 
restait immobile, retenant son 
haleine. Le voyageur la considé
ra avec émotion, et, tout trem
blant, il lui demanda :

—Qui êtes-vous ?
—Sœur Mathilde ! fit la voix 

douce et émue de la religieuse.
—Non, non ! comment vous 

nomme-t-on, dans le monde ?
—G-raziella, demoiselle de 

Herlicnm.
— Mon enfant ! mon enfant ! 

s’écria l’étranger, et, prenant la 
Sœur dans ses bras, il la couvrit 
de baisers en fondant en lar-

x:>.
mVou- li-riiv 102 oh, z II,ci : ont re 

'|i"il fail! dim» cello ligue
elle traverse l’espace avec 
pidité de l’éclair, pour ainsi di
re, e. pourtant elle semble aller 
trop lentement encore au gré du 
désir du voyageur qui l'occupe.
Ce n’est qu’en entendant le pos
tillon exciter ses chevaux à coups 
redoublés de son fouet, qu’un 
sourire de satisfaction vient 
élairer le visage du vieillard.

Il parait avoir soixante ans 
environ ; ses cheveux, ses énais 
sourcils, et sa longue mousta
che sont d’un blanc de neige et 
tranchent singulièrement sur 
son teint basané. Dans ses traits 
se lit encore une ardeur juvénile 
qui dément l’âge annoncé plus 
haut. Comme il descend de voi
ture à un relai de poste, nous 
remarquons sa tenue militaire, 
et nous voyons à sa boutonnière 
deux décorations D’une voix 

ru» Ridemi brève et énergique, il a bientôt
Tfi»; ”/ donné au postillon l’ordre de 

continuer, et à peine les chevaux 
ont-ils eu le temps de souffier, 
que la voiture a repris sa course 
vers la vile.

Le voyageur bien qu’étranger 
à nos environs, ne parait pren
dre aucune attention aux beau
tés de la nature, qui se manifes
tent ici en épais ombrages, plus 
loin en prairies verdoyantes, et 
en touffes de fleurs multicolores 
tout le long de la route ; il ne 
regarde ni les villages riants, ni 
les beaux et pittoresques point 
de vue, il ne rend pas même le 
salut que lui adresse le campa
gnard en passant. Il ne s’intéres
se qu’à la vitesse des chevaux, et 
une exclamation de joie lui 
échappe à la vue splendide de la 
tour de Notre-Dame d’Anvers.

Bientôt le véhicule fait son 
entrée en ville.

Nous retrouverons tout-à- 
l’henre cet étranger ailleurs,dans 
des circonstances qui se rappor
teront plus directement à notre 
récit. Entretemps, retournons à 
la demeure de Jean Hartman.

Le prêtre qui a apporté à la 
baronne les suprêmes consola
tions de la religion, sort précisé
ment de la maison. La mort est 
proche, et la malade semble en 
avoir l'intuition. La religieuse, mes. 
assise au chevet du lit, suit les 
moindres mouvements de la ba
ronne ; Jean Hartman prie, age
nouillé an pied de la couche fu
nèbre. Les anciens amis de la ba
ronne ont été informés de son 
état, mais aucun d’entrenx n’est 
venu

Madame de Mirville a perdu 
la parole, mais son regard tan
tôt dirigé vers la Sœur, tantôt 
vers le vieux Jean, a plus d’élo
quence qne jamais. Elle semble 
leur demander pardon, à eux, et 
sans doute aussi à ceux qui sont 
absents, qu’elle a connus et 
qu’elle a hais. Elle cherche des 
veux son fils, et pousse un pro
fond soupir en entendant le “ il 
reviendra demain ! ’’ qne la sœur 
lui répète journellement, dépuia 
plusieurs semaines déjà.

Sans doute, le lecteur ne s’at
tendait pas à voir ce calme au 
lit de mort de la baronne—maie

Outils, iious table, • haine,
Etc.
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De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? comme d’antres

onl fall.
S CELEBRES
KFauae
:—C. STRATTON.
ousie et Saint-Palr\ck.\ 
«cinés ci-dessus, célô- 
it le Canada pourteurr 
uvent que chez M. CL.
Mis donc le public em J 
trefaçons.
. ALEXANDER;

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
fikmffrcs- vous de maladie» de» 

rog-uouM 7
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

Binai dire, des Portes du tombeau, lorsque 
j avai» été condamné par troiie médecins 
éminents du Détruit.” i

M. W. Devenu, Mechanic, Ionia, Mich.

HE
ftŸ'L MLa Grande Route Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la snreté.
Gh :rs p ilais et clmrs doiloirs joints à 

t us les trains express. Bonne "salle à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rem,«»nl directement à Halifax, «: 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
SGir.e-ii rendent

L- s passagers de toutes les parties du 
Cuiiutla et des Etals il ■ l'Ouest, pour la 
Grande Brelagnt ttle Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi
ver.

!M m

■■ ffsjBS a»
blesse dos perte, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- tioodwiu, Ed. 
C/irtêtian Mumtor, Cle

Soullrci-vo

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reaso

A. 11. MACDONALD,
Encanleur de la Reive,

IV SIDKNCE.»......253 RUE NICHOLASveland, O.
n» «le la maladie de 
UrlKht ?

Iney Wort” m’a guéri lorsque 
voit la consistance de lu craier

as! obtenir l’Article vè- 
PORTE, rue Ride 

rue W 
, me Oaeen

EXPOSITIOI de PARIS 1878
HORS CONCOURS I i& rs.ASTHME

r Par la FOITOM du ,
mblait à du e.-tiig. 

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dlabete 7

_ Le “Kidney Wort” vet le remède le plus, 
oace que j'aie prescrit. Il procure un: 

ulagement pretsquo immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.,

Souffres, vou» de maladies du Me T
•Le "Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

69 Gaidoji Nationale, N. Y.
us de douleurs dan» 
le dos 7

“Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
bora do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-voua «le maladies des
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Dépositaires à Québec : Dr Ed. M0RJI14 C".
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Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ilirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats «le l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres-

Souffres-vo
CHEMIN DE FER

KCEiiiA mmw
FRB —Morte ! gémit-il rognons ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de malar 
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^o remède vaut

Sam 1 Hodges, Williarastown.West Va.

I.ÀI VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE .

OTTAWA KT MOATBbAL
El tous les poiats à l'esi.

Sunffres-von* «le la <Nmstipatlon7
“ Lo “ Kidney Woçt” facilite les évuvua- 

tions et m’aguéri après quo j'eus fait l’essai 
d autres remèdes pond.-int seise uns.

Nelson FairohUd, St-Albans, VL

! h E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Il II:

L’OKtiASlSMF (If; L’HOMftfiw ° ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

M
A CONVOIS a PA.S8ÀOKRS i 

Tous- T-ee Joui-«
Est l’œuvre la plus complexe du crôateui 
et quand ce mecanifme si compliqué, et fl 
artistement fait, est dérangé pur la mala
die, on doit rechercher lo moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T"

Le Dr Oscar J hannksspn, de l'Univer
sité de Berlin, AMeitiague, a 
de toute sa vie, «lu systôi 
goniteumnaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spnrmathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc.f etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoicANNBssKN. avant que cette maladie 
devienne ehro i me et incurable.

8@u GRATIS 161
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-YorL

Non ffr es- von s «le la malaria 7
‘Le “Kidney Wort” ent hupéricur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cl

a.m. 
8 20 4 30 S Ti

7 30

no»

s
D. POTTINtiBR,

Surinlondutii générallf 30‘ S 49 ark, South Hero, Vt.)

CHARS PULLMAN.Bureau du chemin de fer,
"oncion. N. B.. 27 Nov. 1K84—1 anm 600

lo'îs

Etes-vous bilieux 7
“ Lo “Kidney Wort” in'a faitplus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
tait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

)

Raccordement à la gare Boaaventare. de Mont
réal, aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains ds shemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux rides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Alba»y et New-

11 25 SPRUCINEt

S üne des

au public, pt 
“ ment immed 
i. rison de la Toux, du Rhun - 
*■ de la Bronchite, de l’â* 

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies -it .s 

h Gorge et des Poumons.
^ A vendre partout à 2b - 
^ 50c la bouteille.

B. K.I'cCALE, ChimisL 
Montré

meilleures prêpa 
offertes jusuv. ir 

le soulay 
îat et la Cv

Sou tires-voua dtn hemorrhotdle* 7
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri radicate- 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 

Horst,Caissier M. Bank,Myertown,Pa-

HARS PALAIS
trains de vitesse, 
et Montréal.

fait une étudey uc nerveux et
G. II. A partir du * Jwurler 1SS4, les trains cir

culer.nt comme soit •■ôal avec lor thatn* 
r pour Québec, Hall- 
Boston, et tous les 
relle-Angleteeve.

Etee-vou» torture par le rh
tlsme 7 •

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorrqne le# 
médecins m avaient condamné ot apres que 
j’eus souffert gjendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath

. I Arr. a Montréal.11-W »-m.
I 8.M |».m.

ut «f’Otiawn 
#.00 a.m.
4.00 |>.m.•U I, Maine.

I Fr’t de MoBtreal. j Arr. S
i*.so
8.00

Ottawa.
lire Ottawa, Toronto.
Il août I8b4 : 
le Ottawa à 12.15 pm 
ï Toronto è 10.00 pm 
e Ottawa A 11.05 pm i 
ï Toronto à 8.45 aiu> f 
•e Toronto à 9.20 am
à Ottawa à 6.07 pm 1 
o Toronto à 70.0 cm 
à Ottawa à 5.17an i 

sur les trains du 
rs somptueux sur le» j

n.th’s Fall pour 
n de fer du Grand 
hemin de fer Utica c 
e nombreuses con- 
1*681.

into pour tous lw* 
lest et noid-oueet. 
uix du passage, le?
Mlon, la table du 
le haut de l’Ottawa 
ns locales et autres 
int le» passagers ™ 
des billets.
mi»
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dyU1g,rs. ^

rimendint-géDém j

—Père, père ! faisait la voix de 
la religieuse au milieu de ses 
pleurs et de ses embrassements. 
Vous êtes en vie ! Oh ! Dieu m’a 
vait bien dit que je vous rever
rais encore.

Une joie indicible remplissait 
la chambrette, à côté dn lit de 
moX de la baronne !

Et de nouveau le père pressa 
son enfant snr son cœur ; et de 
nouveau la Sœur le serra dans 
ses bras ; et ils pleuraient enco
re tous deux et croyaient rêver, 
lorsqu’Adalbert parut sur le 
senil de la porte.pl venait faire 
sa dernière visite à la mouran-

Aux femme, qui .ont
“Le *"Kidney Wort” m’a guérie d’uae 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui «i out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

8-45 a.m. 
4.80 p.m.

Toss les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni "de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ne raccordent ae Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qmi arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York riâ Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
vik Fichhtirg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
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Sirop it s Enfants ou Ür Gcoerrt

Ail
méà t-r*s

- „ p„nège Vici

R< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________Faites nuage duI
'elle

Le PurtàcatcLr du Sang,;

CLUB HOUSE sirop des eu» 
fants est snpérieu. 
6 toutes les préna 
rations calmante

__  offertes aux mèrtt
d» famille pour conserver la santé de leuif 
enfants; H pent être donné avec i* plu 
grande confiance aux enfants dans les eu: 
suivante: Colique. Diarrhée, Dys 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Dr Godsrkk «• 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btat- 
Unie

Le
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc. 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin <lûment.qualiflé.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oevé.

WJïïmIXft CHER! 18 DE PREMIERE CLASSt
Aaefen F—tm ds P. O’MEAKA

KT BAILS NEUFS KN AGI RR

Les passegeiw pour te Sud et,l'est changent de 
chars à la-gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transléré *iun trais 
lepaaeager ait à d’en occuper.

Le begage est ohéqué 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obteu us aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’amvée de» trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C. LÏN8LBY

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes le»

Améliorations Modernes
extra et sans que 

pour n’importe quel en-
ritlssente

Tons *"84 1 ante.

a;
[A suivre. ) ux sont offert» auiavantages epécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marque» de
Tins, Liqueur» et Cigare».

Des
—Fuite» l’eaeai ue i» VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de? 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehez C. O. D4CIER, 
PliHruaaeien. rue Mkuwaex

. 85 Cto. LA BOUTEILLE. 
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
MoHl

PRIA
Gérant.Je viens de recevoir 50 boites de 

à 20 cts la T. P. O’CONNOR, Prop. A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 2t août 1884.

que je vendrai 
s. N. A. Savard.

citrons
douzaine 18S3 lala"ttawa, 2 sept 1884l.
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VERITABLE ELIXIR du D" ^IHUE
TOW WB ANTI-GLAIREUX * ANTI-l

riopafé par A^o.d.1 GfACJEj, Pharmacien, loul Propriété..^ 
9, Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

B L ÉHjcir de ituiUié, préparé par PAUL OAOE, wt
B effloncee, les plue utiles, les plus économiques comme Purgatif et 
• Il est surtout utile aux MMtcint <U eom/Mime, nux 

A la élu tse ouvrière à laquelle fl épargne «les irais const

comme
Famines ttoiméf* <*••« secours médicaux et 

dêrablt* do médicamente.

méitlctt.noiits les plus
Dépuratif.

; richon (fe /'ÉLIXIR QUILLIÉ Ml (ov;çuti i Au lieu tfesigtr me / ■ - Il est utits qu un
i bienfaisant». bon rep is soit pr.* .e .01 du juuroû on en fait usage.
, Comme Purqatil, il est tonique en même temps II peut être administré avec un igel succès i Is 
i que rsfralcblssant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême
• secrétions et donne de la force aux organes- I rlslllesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIB,
A 1* AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

d.iTT tw MALADIES de* FEMMES, dm ENFANTS, du FOIE et dan» toutes 1* Maladies congestives. 
Due Brivinre, qui est 11 véritable Trait» ds IMtciae nielle, est jiiiteà eiiqie bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 

Dépositaires A QUÉBEC :"i>r Ed. Morin & C*. Ph'*-Chtml 314. rua Saint-Jean.
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JOS- SENEGAL
ENTBEPUÜSEUH

DE fOliFtS FUKEfiflES
COIN DMS RUSH

York vt tialhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués 

sur avis.
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